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Vous serez sans 
peu de la rapidité 
la discussion du bud 
Chambre a hâte d'en 
sion auralMc la plus 
ture. La question du 
a été ramenée hier 
reusement la causai 
bien faiblement défendue par. liï.Tjucrô(ïï 
qui combattait pru domq -tntâ, et qui pa-
vtt.'.i'î '.'» î.MniVwû ;ix Vavance de sa dé
faite. Il faut pourtant conslaler ce fait | 
important que M. Rouher n'a pas soutenu 
le principe même du lin.brc appliqué aux I 
publications périodiques. On en a conc'u I 
à la Chambre comme dans le public que ! 
la suporession du timbre est résolue dés à 
présent, mais qu'il est réservé à l'initia
tive dé l'Empereur de 
cette nouvelle 

les panneaux peints par M. Foulonges re-
iréseiiiufl qixBts*. sucrées nÉMÉ"' dans 
<s ciôatfcm* de rôles, ba 6o|rt YMme Sa-

sanne Brohan, réje dit *)arten Delorme 
'Mignqii Mme Albert, rôle de 

Mmefcelmoni.riojedè.ran-
jse ; M:ne Jenny-Colon. rôle 
ircy^j iajà lattmç ttf|Moftl-

. qua^rClatoiposŝ bTBuV' tfes-
réussies, d'une ressemblance" parfaite, 
font le plus grand honneur à l'artiste. Je 
ne peux terminer sans aci-.order des éloges 
à M. Magne, 4'àrcliilecte du nouveau 
théâtre, tneureûx rival de M. Garnier, 
l'architecte du Graud-Op<jra enopre ina
chevé. 

La salle sera inaugurée la semaine pro
chaine par un spectacle ainsi composé : 
Un prologue_en vers, Les oublieuses , un 

ireur de fixer l'époque de. - c | e -^ X © G«iMpsi ; LéSoidrat, trois 
réfoime. J Racles de M. H.Meilhac; U chnx d'un 

cendre, un acte de MM. Labiche et Delà Dans les couloirs, à la bibliothèque de 

des dépulés qui se retrouvent les uns 
chez les•Hltres/*T)h cause principalement 
des prochaines onctions.' Dè'pi.is quelque 
temps feus"avec pu pott%\hter qbe l'on 
ne parlait phis du rpltj que doit jouer le 
parti catholique i1ai;'s la balaiMe du scru-
lin f" ?'••*" «"""p" hSSSlIMp n n p" "'"-
inenl, le gouvernement comme les candi
dats. Cepeiuiaat depuis !a rulrai e;de M. 
Pinard on.parall attribuer au parii càlho- , 
lique Aine influence moindre el des i 
prétentions molnsélevces; on ne peusepas | 
que le gouvernement soit amené à faire j 
des décjaralkias ou des concessions uou- , 
voiles; il se bornera 'à maintenir la poli- | 
Hauo aÊfivcujefi pac^Roi iher .d?us Ja , 
lameuso séance du ft «teéeiabiv. Lu parti j 
catholique se conteotera-t-il de celte ga- j 
ranlic?... ', 

Ch. GAHOT. 

BOLBSE- DE PARIS DU 9 AVRIL. 
Les affaires sont nulles, quoiqu'avec 

une tendance à l'amélioration : on iroure 
que le ton des journaux qui passent pour 

—ette~res"T53rîfrd?nls" dcVErtipeféur ici, et 
1 de M de Birmaik en Allemagne est un 
! peu plus paciliquo. Cela cartes ne prouve 
I rien, mais sert de prétexte à quelques 
j rachats qui poussent la Rente à 70.35 et 

l'italien à 55.90. Le Foncier a reconquis 
le cours de 1500. Le bruit qui s'est fait 
autour de cette, société tend à se calmer 
cl, grâce à la légèreté de notre caractère, 
à s'éteindre tout- à fait. L'écho de celte 
grave affaire va mourir au Sénat. 

La. Rente ferme à "0.32 1|2.— Le Nord 
ne se relève pas. 

CELLIER. 

Les nominations au Sénat, anndncées ' 
depuis •quelquetemps, sont retardées jus- I 
qu'après l;r session; Parmi les futurs séna- j 
leurs on- cite AL Co^beion député, qui' a j 
refusé une recette •générale el qui cédera 
sa candidature au duc de Monchy. 

M. Drouyu de Lhuytva été reçu mercredi 
aux Tuilari?*. par l'Empcicur, qui, comme i 
on'*re sait, aine à consulter l expérience 
de Imminent bon'.me d'Etal. 
0 M.Tr'ére'-Orbafi a eu chaque jotir/tle i 

ciefte semaine une conférence avec M. de ] 
La yqfeife. On fcdmpte sur des ponces- I 
sTôfik 'd\i la Eelgique; et la commission i 
mlxt&fic'sa réunira que "pour la formé, 
loutcs'jçs questions de fond se trouvant 
dw à présent réglées. Une question per
sonnelle'a élé sou levée à ce propos : quel 
quesjournabx étrangers et fronçais avaient 
fait remarquer que M.: Oressrer, ministre j soit 55 millions dj voyageurs 

La Compagnie générale des Omnibus 
est en instance auprès du Conseil muni
cipal de Paris pour obtenir l'autorisation 
d'augmenter de cinq cenUrnes les prix des 
places des voyageurs d'impériale. 

Si l'on n'examine que le sou pris en 
détail, l'affaire est fort minime. Un sou est 
aujourd'hui si peu de chose! 

Mais si l'on calcule d'une manière 
générale, on, découvre bien vite qu'il s'a
girait d infliger à la population ouvrière ou 
peu aisée de Paris un impôt énorme et 
nouveau. 

En efi'et le nombre des voyageurs qui 
cirrulentf.pendani l'année, en omnibus, est 
de 110 millions de personnes. 

Prenons-en la moitié pour l'impériale, 

du oooi«uerce, avait été tenu à l'écart des 
négociations, suivies»avec- M. Frcre-Orban. 
Lés fettttles du srnr qurVfeyvtvèiîruèà uôffi-
mimicntions officielles répondent à ces 
insInuVrlioiis; mais elfes ne sont pas d'ac
cord entrie'elfes i.selon le.vuncs', M. Gres-
sfer a pris part t anime ses ctftlègues, Mal. 
Routier et dé La Valetie, au* pourparlers 
de'èes derniers joors: seloir-leS autres, et 
en pàr\1cn!ier le Publia, c'est seulement 
après que les ba?es d'un arrangement 
sermii pesées fjtie les hommes spéciaux, 
el à leur-fête M. Gressier, auront à inter
venir . 

'•il. Hanssmann doit proposer aujourd'hui 
au Conseil mvnicipaff In liquidation de la 
Caisse des travaux de Paris. 

On s'est" beaucoup occupé à la Bourse 
cl. au .Palais .de J'acqu'Ucmcnl. de M. 
AllôOe, lé caisÊieï de l'agent de change 
Uanèsi 

Voici quelques-détails intéressants sur 
la nouvelle salle du Vaudeville qui sera 
inaugurée ta semaine prochaine : 

Nous entrons par la rotonde faisant 
rari£Ïe du' boulevard et de la chaussée 
d'Antia."Vestibule d'une architecture sobre 
et bien combinée comme lignes ; à droite 
et à '.canche, bureaux de lucaiiori ; an 
fond,, ouUble es'calrer — rampe en fer 
d'un dessin bien trouvé —• conduisant au 
foyeV. Il est de forme ronde, le plafond eh 
crJù'fiolc, orné d'attributs de musique, est 
supporté par six colonnes d'une heureuse 
proportion. Les cheminées en pierre sculp
tée d'un lies-bon* goût comme forme . et 
comme ornementation, sont de M. liloche 
qui aa»ssi exécuté les ornements de l'in
térieur de Innalla. 

Le parquet est cn'hiosaïquede bois de 
diverses couleurs ; deux petits salons-fq-
moifs annexés au ' foyer latéralement, j 
communiquent entré eux par le balcon ; 
extérieur.<*"» foyer. 

La salle, u'iano el ex, rehaussée Je quel- | 
ques. ions rouge et verl clair, rappelle par 
son ornementation 1e style de la renais-
sâaca. Le fond des logçs et des galeri^à 
(si d'un rouge foncé. Les balcons voftU, 
rejoindre'par des courbes variées el har
monieuses ks loges d'avant-scènes sup
portées par quatre cariatides ; enfin" le 
plafond, de la salle, divisé en quatre ar-
CCJUX, corUienl, quatre grandes et--excel
lentes peintures de M. Azerolle : Apollon 
it les Muscs,' la musiiiuc, la féerie, le 
drame. Du centre do la coupole descend 
un immense* penientif en cristal à facettes 
taillées renfermant la gaz qui sert d'é
clairage. Ce mode d'oclairage, une vraie 
innotation, fait grand honneur à M.Magne, 
l'architecte de la salle. « j'" 

'Le rideau de la scène a été peint par 
M.'Rubé et M. Chaperon qui1 ont aussi 
peinl 1rs ornements du foyéV.' Les autres 
peintures de la salte sont de M. Péret. 

La flamme de /a rkmpe brûle en desten-
dirit V ainsi pins de cTainrespour les'Vê*; 

teme;U6 iies actrices. Les dessous de la 
scène sont très-bien machinés et renfer
ment un moteur à vapeur. Derrière la 
scène se trouve le fiyer des artistes dont 

En faisant payer un sou de plus par 
chacun yi'eux, lu Compagnie réaliserait 
wjg recette nouvelle de â millions 750,0.3 
fr. tous les ans. 

'Admettons qu'il y a un peu moins de 
voyageurs sur l'impériale qu'à l'intérieur 
et tréduisons ce chi'f.e à 2 milHons 
200 ,00 fr. 

C'est donc un nouvel impôt que la Com
pagnie des Omnibus voudrait ajouter à 
tous ceux que lu population paie déjà. 

Dans quel b»it ? Pour grossir ses divi
dendes, qe'ells ne trouve plus assez sédui
sons. 

Or, le revenu acluel a varié entre 51 
et 41 fr. par action pendant ces dernières 
années. 

Les actions ont été créées à 3C3 francs; 
c'était donc un produit de 8 oulOO|0. 

Mais ces valeurs, grâce à la prospérité 
de la Compagnie, sont de 825 francs et 
mémo ont été vendues à des cours plus 
élevés. 

Est-ce au public à payer les frais de 
celte hausse ? Est-ce sa faute si le revenu 
se trouve réduit ainsi à 0 0|0 pour les 
deniers aiquereu.s d'actions ? 

sCfl rapport de 6 0,0 augmentera aussi
tôt que les meilleures récoltes feront bais
ser le i.rix des avoines, de l'orge et de la 
paille. 

Il remontera a 7 ou 7 1|2. Est-ce donc 
là un revenu à dédaigner, et le trouve-t
on si-modeste qu'il faille, pour l'accroître, 
infliger à la population la moins aisée de 
Parts un nouvel impôt de plus de 2 mil
lions? 

Ce n'est pas tout, et voici qui est plus 
grave. 

A qui la faute et la recette énorme 
qu'encaisse la Compagnie des Omnibus ne 
produit paa un revenu net plus élevé ? 

On va le savoir, si l'on jsgera si la 
Compagnie est intéressante. 

La Société actuelle des Omnibus de Pa
ris a été -constituée le 19 février 1855. 
Elle est donc toute récente ; elle n'a que 
treize ans. 

Or, il y avait alors dans Paris dix pe
tites compagnies d'omnibus qui fonction
naient : les OmettOM», l«s Dames-rèuniet, 
\v3 Favorites, les Béarnaises, les Citadin*-*, 
les Hirondelles, les Balignollaises Gazelles, 
1-s Tricycles, les Cotutanlines, les Excel
lentes. 

On les fusionna en une seule compagnie 
générale. 

Le matériel de ces dix compagnies était 
modeste : il fut estimé 3 millions 268,071 
francs. 

Il raHnt donc créer, pour représenter 
l'appo'rt des eompagniesnn nombre d'ac
tions correspondant à cette somme, soit 
6536 actions. 

Savez-vouscombien on en ctéa? 24,0001 
C'est à n'y pas croire, mais c'est ainsi. Il 
faut, pour s'en convaincre, relire le Bulle
tin des Loi t. 

Que fl»-or. de ces 24,000 actions Je 500 
frarres ? L?s fondateurs se les partagèrent; 
•ilsfes vendirent au cours de 900 fr. au 
.public. 
1 Voilà donc un bénéfice personnel de 18 
millions réalisé par les fondateurs, au 
détriment de la future Compagnie. 

Et cette société nouvelle qui n'a pour 
V base qu'un matériel de 3 millions 268,971 
^frahes, se trouve désormais grevée d'un 

capital de 21 Millions 600,003 fr. 
La société nouvelle fut créée sous les 

auspices du Crédit «obttiôr, qui, pour sa 
fart préleva une prime 0» 3,400 actions, 
«oit plus 3 nouions. 
*':-JEe n'est pa>ïiout.-«icorft. On avait oublié' 
l'essentiel : oh avait pas établi le nouveau 
maiériel nécessaire ««développement que 
devai;.* preadro la «tnSutrelle Compagnie. 
Il fallait des voitures, des chevaux, des 
écuries, des magasins, des approvision-
aemens. r • •> 
• On suppose immédiatement que Tes 18 
millions de francs obtenus par la vente des 
aclremssTtppléirretitaTTS tarent conrscrés 
à cet usage. 
, Pas du loul I Ces^ 18 millions étaient 
encaissés par les fondateurs. C'était leur 
bénéfice; on voit que l'affaire était bonne. 

Pow-établir k> IMHIVWU matériel, le 
conseil créa dix mile actions nouvelles, 
qui, venduesà 875 fr., produisirent 8 mil
lions 875,CCD fr. 

Ainsi, hs actionnaires avaient versé 30 
millions, dont la Compagnie générale doit 
servir le revenu, tandis qu'eu réalité il ir*y 
a eu que 12 millions représentés par la 
valeur réelle du maiériel de fondation. 

Le revenu acluel de la Compagnie don
nerait 15 0|0 par action, s'il ne servait 
qu'à ces 12 millions, les seuls réellement 
dépensés. 

Mais il faut servir aussi intérêts el divi
dendes aux autres 18 millions que se sont 
partagés les fondateurs, et qu'ils ont fait 
verser par le public pour leur profit, per
sonnel. 

Cela réduit la pari de chaque action
naire à 6 ou 1 0,0. 

Est-ce la faute du public et doit-il, au
jourd'hui, payer les frais de celle opéra
tion, qui a enrichi tous ceux qui y ont 
présidé ? 

Là est toute la question. Il n'est pas 
possible que le Conseil municipal de Paris 
autorise un changement que rien ne jus 
11 fie, et qu'elle frappe la population pari
sienne d'un nouvel impôt au profit d'in
térêts privés qui auraient dû acheter le 
monopole au lieu do se faire payer. — 
J. Tardyvet. (Patrie.) 

artistes qui sont la gloire des capitales 
Européenne». 

Au moment où je vous écris, le canon 
tonne à la eitadelle; de nouvelles fêtes 
vont commencer. Le Khédive marie sa 
fille ainee; el pour la première fois en 
Orient, la grande princesse, la mère du 
vice-roi vient, en son nom personnel, 
d'adresser des invitations aux fonctionnai
res Egvptiens, aux consuts et aux notabi
lités Européonncs. A la bonne heure, 
voilà de^a politique qui recevra l'appro
bation de tous Las esprits éclairés : c'est 
par l'émancipation de la femme el le tra
vail, desv hommes que le Khédive veut 
conduire l'Egypte dans ses voies nou
velles. VICOMTE A. DE CASTON. 

C o u r r i e r d e l 'Etranger . 

Egypte, 29 mars. 
Mon cher directeur. 

Des faits sans nombre se sont accomplis 
depuis mon dernier courrier. Le spectacle 
que les Européens ont et ce moment 
sous les yeux est certes des plus étranges: 
l'Egypte se transforme à vue d'oeil, et 
l'Orient marche à pas de géant dans la 
voie de la civilisation. 

!*££ fi-'CS SUCC?dent arx fêles, sans que 
le corps et l'esprit fatigués trouvent la 
moindre solution de continuité dans cet 
immense entraînement po-ir prendre un 
seul jour de repos. LL. AA Ktt. le prince 
et la princesse de Ga'les achevaient de 
visiter la Haute- Egyple et redescendaient 
le Mil, au moment où S. A. le khédive se 
.tendait dans l'Isthme pour juger de l'état 
des travaux. Malgré tous les renseigne
ments qui lui avaient été fournis depuis 
longtemps, Ismai'i Pacha était loin de s'at
tendre à trouver les choses aussi avancées, 
et quand, arrivant au biut de l'Isthme, 
S. A. a trouvé plus de deux cents navires 
de tout tonnage taisant flotter leurs pavillons 
en signe d'allégresse, elle a été véritable
ment enthousiasme;:. Le problème n'est 
plus à résoudre, l'œuvre est achevée; le 
percement de l'Isthme de Suez entre au
jourd'hui dans le domaine des faits accom
plis. Sous le premier khédive d'Egypte, 
M. de L.esseps a repris et mené à bonne 
fin le grand projet de de Nèchao Ismaïl a 
fait les choses à I Orientale. Mme Cl.arles 
de Lesseps a reçu une ptrure de diamants 
qui fera sensation à Pa-is. M. Ferdinand 
de Lesseps a été promu au grade de 
Grand-Cordon, le baron de Risnaer à ce
lui de Grand-Officier du Medjidic. MM. 
Dalevaley, Voisin-Iley, Uorel et Ch. de 
Lesseps ont reçu la décoration de Com
mandeur de cet ordre. Il y a eu et il y 
aura beaucoup d'élus, c'est à-dire beau
coup de gens récompensés selon leurs 
mérites. 

LL. AA. RU. le prince et la princesse 
de Galles ont ' passé huit jours au Caire 
avant d'aller à leur tour visiter l'Isthme 
dans tous m détails. Nous avons eu en 
leur honneur spectacle à la cour et grande 
journée de courses) présidées par S. A. 
Ali-Pacha-Chérif, le frère du célèbre 
Khiaroil-Bey. Sauf la perspeclive du dé
sert et le vent du Khamsin, on aurait pu 
S", croire à Bade en voyant les chevaux 
arabes et les pur-sang anglais se disputer 
la victoire. 

La solennité du Kurban Baïram a été 
splendide cfltle année. Le prince do Ga'les 
est venu rendre visite au khédive à la 
tète de son brillant état-major. Il y avait 
là tous les consuls et toutes les personnes 
notables de l'Egypte sans distinction de 
races et de religions. 

Ismaïl-Pacha a signé, il y a qmtre ou 
cinq jours, le plan qui doit achever la 
transformation du Caire. Les vieilles et 
pittoresques maisons arabes vont faire 
place aux nouvelles constructions confor
tables delà civilisation moderne; des ponts 
vont être incessamment jetés sur le Nil; 
les boulevards se tracent et la pioche com
mence à peine à travail'er que dans sa 
sollicitude, l'administration fait déjà éle
ver des refuges pour les piétons. 

Au théâtre actuel se joint une nouvelle 
salle pour f interprétation des chefs d'oeu
vre du répertoire Italien. On parle de 
l'engagement de la Lucca et de Naudin. 
Le khédive est décide à jeter un pont 
d'or sur la Méditerranée pour attirer les 

CHRONIQW LOCALE. 
Nous recevons de la Mairie la noie sui

vante : 

ç La Jouml de Roubaix, dans son 
numéro du 8 avril dernier, publie une 
lettre signée par f plusieurs de ses abonnés 
du quartier de l'Epeule * et dans laquelle 

-en-appelle l'attention de l'Administraliou 
municipale sur l'abandon où on laisse la 
rue des Fleurs en ajoutant que « ce déplo
rable état ne peut exister qu'à son insu » 

c L'Administration connaît parfaitement 
l'étal de ses rues, et, malgré tous ses ef
forts, et à son grand regret, il ne lui est 
pas toujours permis d'y apporter toutes 
les améliorations nécessaires. Il en est 
ainsi de la rue des Fleurs; en eflet, si la 
question d'étab'issemeut d'un aqueduc el 
d'un pavage dans celte rue, pendante 
depuis plusieurs années, n'est pas encore 
résolue/c'esl par suite d'un défaut d'en
tente entie les propriétaires riverains re
lativement à la construction de l'aqueduc. 
Comme pour toutes les autres rues nou
velles et dans la même mesure, la ville 
n'allend que l'accord des propriétaires 
pour rendre ceilc rue propre à la circu'a-
tion et elle a déjà donné une preuve de 
sa bonne volonté en l'éclairant au gaz, en 
attendant que les riverains s'enlenilt-nl 
pour la construction de la chaussée aque-
duquée. r, (Communiqué.) 

A l'occasion du jubilé de prêtrise de N. 
S. P. le Pope Pie IX, et ainsi que nous 
l'avons déjà annonça, une messe solen
nelle sera célébrée le lundi 11 avril, en 
l'église Saint-Marlin, a Roubaix, par MM. 
les doyens et curé des paroisses assistés 
de leur clergé. 

Le sermon sera donné par M. le cha
noine Dayez. 

La messe sera chantée par des membres 
de différentes sociétés chorales de la ville. 

Une quête sera faite pendant l.i cérémo
nie pour l'œuvre du denier da Saint-
Pierre. 

Dans un avis rendu public, MM. les 
doyens de la ville ont fait appel au zèle et 
à la bonne volonté de leurs paroissiens 
pour donner à la grande fêle catholique 
de demain le caractère de solennité pu
blique qu'elle doit avoir dans le monde 
entier. Ils les engagent principalement à 
orner, dans la journée de dimanche, leurs 
façades des guirlandes ordinaires affectées 
aux processions, el à illuminer leurs fe
nêtres, dans la soirée, comme cela doit se 
faire dans les principales villes du diocèse. 

A Tourcoing, cette solennité sera aussi 
célébrée avec beaucoup d'éclat. Demain 
dimanche, les maisons seront pavoisées 
de bannières, comme aux grandes proces
sions, el, si te temps n'y met pas obsta
cle, tout se prépare pour une illumination 
générale. • 

L'anniversaire du 11 avril semble du 
reste être l'objet principal des préoccupa
tions du monde catholique. 
S Le roi protestant de Prusse, chef de 
plusieurs millions c'r fidèles, a envoyé le 
duc de Ratibor à Rome, présenter en son 
nom ses vœux au Saint-Père. Le comte de 
Frankenberg accompagne le duc de Rali-
boi; il doit offrir au Pape l'adresse du 
diocèse de B>eslau et un don de 100,000 
fr. recueilli à cet effet. 

Les dépulés des d ocèses de l'Allema
gne et le prince de Lccvestee seront reçus 
par le Pape le II avril. L'adresse cillec-
tive porle un million deux cent seize milie 
signatures. 

Les catholiques de Liège envoient au 
Saint-Père un don de magnifiques cara-
binesnécessaires à l'armement de la garde 
noble. Les carabines sont très-élégantes, 
très-légères (3 k. 45) et parfaitement ci
selées. Sur le canon est incrustée en 
lettres d'or la légende : Pio nono, soucia 
Legio Eecltsiœ rnminœ filin ; avec sur 
la botte sont gravées les armes romaines 
et les armes du diocèse de Lièsre, avec 
celte devise : IN CRVCE DOMINE VNICA 
SALVS. 

La Be'gique offre aussi une aube ma 
gnifiquement travaillée et d'une richesse 
éblouissante. 

En France, toutes les villes préparent 
potir le 11 avril de splendides solennités. 

Dans toutes les paroisses de Nantes on 
fait de grands préparai ifs pour donner aux 
cérémonies religieuses et à l'illumination 
de la soirée le plus d'éclat possible. 

A Bordeaux, les fêtes dureront trois 
jours. La première journée sera consacrée 
à célébrer l'anniversaire cinquantenaire 
de la première messe de Pic IX. Une 
procession ténérale aura lieu pour la 
translation de la célèbre Madone connue 
dans les temps anciens sous le nom de 
Moire-Dame de la Nef. L* mardi, 13, S. 
Em. le cardinal Donnel, dont le sacerdoce 
remonte aussi à cinquante ans, en renou
vellera solennellement l'anniversaire. 

P.-S. — Nous recevons cette après-
midi la communication suivante : 

c Demain dimaacbe, à l'occasion du 
50»a anniversaire de la préirise de N. S. 
Père le pape Pie IX, il sera chanté, à 
sept heures, en l'église Notre-Dame, un 
Salut solennel suivi d'ua le Deum, avec 
le concours bienveillant de la Baoiété 
chorale de la paroisse, qui exécutera dif
férents murceaux de son répertoire. » 

A la prière qui nous en est faite, nous 
publions le sonnet suivant : 

A Sa Sainteté le pape Pie IX 
Pontife du Très-Haut, digne fils du Sauveur, 
Tel qu'un ange, du Ciel descendu sur la terre, 
De ton peuple chéri, tu calmes la douleur ; 
Sa plainte retentit dans ton âme de Père ! 
La voix du malheureux, les larmes du pécheur, 
Les pleurs deforphetin qu'accablait h t i i sé in , 
Bénissent tes bienfaits, exaltent ta riiiinw 
Tous, pour toi, devant Dieu, répandent Uar 

"Lpriere 1 
Que peuvent contre toi, les efforts des enfers ? 
Gomme le matelot, au sein des • vastes maie. 
Dirige vers le port sa nacelle fragile, 
De l'Eglise en danger, ferme et dernier soutien, 
Chef aussi valeureux que uauiouutei habile: — 
Au rivage immortel, tu guides le chrétien ! 

L . M. 
Elève de seconde. 

Collège N.-D. des Victoires. — Roubaix. 

La Commission nommée au Corps lé
gislatif pour étudier le projet de loi por
tant approbation d'un emprunt par la r~"' 
de Roubaix, est ainsi composée : 

Président, M. Gazelles. 
Secrétaire, M. Lambrecht. 
Rapporteur, M. Jules Brame. 

On mande de Cbarleroi que la Chambre 
de Commerce de celle ville s'est prononcée 
à l'unanimité contre toute réalisation 
d'union douanière franco-belge. 

Le général, commandant en chef le 
deuxième corps d'armée, passera, diman
che l t courant, à une heure sur le boaf 
vard de l'Impératrice à Lille, la rente 
toutes les troupes, de la garnison. 

M. le minisire de la guerre a invité 
les préfets à porter à la connaissance dés 
familles que l'engagement volontaire des 
je mes gens ne peut ouvrir un droit i 
l'exemption de leurs frères qu'autantqn'il a 
été contracté pour une durée de neuf ans, 
conformément à l'article 33 de la toi en 
21 mars 1832, modifié par la loi du : l«r 
février 1868. 

La Faculté des sciences ouvrira, le hindi 
3 mai prochain, une session d'exaaseas 
pour la collation du grade de bachelier 
és-sciences. Cette session est exclusive
ment réservée aux candidats régulièrement 
inscrits pour le concours d'admission à 
St-Cjr, et pour les étudiants en • 
cine pourvus de deux inscriptions 
d'une école de médecine/ 

Le registre d'inscription pour cette 
sion d'examens est ouvert, dès maintenant, 
au secrétariat de la Faculté. 

Le Cercle de la Société Chorale offre à 
ses membres honoraires un BAL qui aura 
lieu Dimanche 11 avril, à 8 heures, et un 
CONCERT fixé au 35 avril, à sept heures 
précises. 

C'est par erreur que nous avons dit 
qu'une médaille d'or avait été décernée i 
M. Barbotin, capitaine ingénieur du Corps 
des Pompiers; c'est seulement une mé
daille d'argent qui a elé accordée à cet 
agent actif et dévoué. 

Le grand Cirque marseillais poursuit 
le cours de ses succès. Chaque soir, la 
foule va applaudir cette troupe d'élite et 
nous voulons aujourd'hui consacrer quel
ques lignes aux principaux d'entre les ar
tistes qui la composent. 

A tout seigneur, tout honneur. M. 
Francisco aîné, l'intelligent directeur, a 
présenté deux chevaux admirablecaent 
dressés, Karma et Adelgisa et no*s a 
ainsi prouvé que la réputation qui l'avait 
précéda parmi nous n'était pas usurpée. 

M. Louis Francisco est, lui aussi, un 
écuyer de grand mérite. Il exécute parfai
tement les exercice* les plus difficiles. 
Citons particulièrement la Poste impé
riale. 

Miss Samwell est une gracieuse 
fraîche el mignonne, qui a déjà 
grande réputation — réputation bien lé
gitime, d'ailleurs, car rarement nous 
avens vu exercices équestres exécutée avec 
plus de sang-froid el plus de facilité. Les 
applaudissements qu'elle recueille à cha
que représentation doivent prouver i la 
charmante écuyère à quel point elle jouit 
de la sympathie du public. 

Mme Roesller a droit aussi à nos com
pliments sincères. 

Nous retrouvons dans la troupe de M. 
Francisco quelques ex-pensionnaires de M. 
Loisset. C'est d abord M.Coulon (#»•%,) qei 
est toujours le Clown amusant.que Ion 
sait ; c'est aussi M. Rocher avec ses élèves 
à quatre pattes, si intelligents et si bien 
dressés; ce sont enfin MM. Laurence et 
Slolberg, les musiciens fantaisistes «el 
obtiennent toujours un grand succès d'hi
larité. 

Nous devons encore citer M. Cbarsten 
qui exécute de véritables miracles d'èqui* 
libre dans la scène de l'habitant ski 
Landes ; M. Schalx, l'homme caoutchouc; 
et enfin MM. Sedgwick, les incomparables 
gymnasiarques : les Anneaux, l'on eus 


